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1 Conséquences

Les mesures sanitaires mises en place pour répondre à la pandémie de
COVID-19 ont eu plusieurs impacts positifs sur l’environnement. Dans une
moindre mesure, certains effets auront été négatifs. Alors que certains de ces
impacts ont commencé à s’estomper, d’autres perdurent. Il demeure encore
beaucoup d’incertitude quant aux effets à moyen et long termes des réponses
à la pandémie sur l’environnement.

Globalement, la réduction de l’activité économique entraînée par les me-
sures sanitaires mises en place dans différents pays a contribué à la réduction
de la pollution atmosphérique et du bruit, et à l’amélioration de la propreté
de plusieurs lieux publics. À l’inverse, une réduction dans la propensité à re-
cycler et une augmentation de la quantité de déchets à également été observée
(Zambrano-Monserrate et al., 2020).

La diminution de la pollution atmosphérique est principalement attri-
buable à une réduction des activités de transport, en particulier le transport
de personnes. Les données de Google et Apple ont permis d’estimer une
baisse de la mobilité d’environ 50 % au Canada en Avril 2020 (Forster et al.,
2020). Au Québec, la période du 13 mars au 10 mai 2020 a vu les concen-
trations de plusieurs polluants atmosphériques diminuer de 35 % (monoxyde
de carbone) à 80 % (particules ultrafines) par rapport au début de l’année
(Gouvernement du Québec, 2020).

La réduction du transport aura également contribué à une réduction im-
portante des émissions de gaz à effet de serre au Québec. Il est estimé que
2020 pourrait voir les émissions de GES de la province baisser d’environ 12
%, ce qui serait plus de 2,5 fois supérieur à la baisse combinée des 20 der-
nières années (Pineault, 2020). Cette diminution s’est reflété dans les enchères
de droits d’émissions effectués conjointement par le Québec et la Californie.
Alors que l’enchère du 19 février 2020 avait vu 100 % des droits d’émissions
mis en vente trouver preneur à un prix de 23,69 $ l’unité, celle du 20 mai
n’a vu que 37 % des unités être achetées et ce au prix minimum de 23,17 $
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l’unité. Par contre, l’enchère du 18 août indiquait un certain rebond, avec 89
% d’unités vendues (Environnement et Lutte contre les changements clima-
tiques Québec).

En ce qui concerne les déchets, le portrait est plus nuancé. Les change-
ments de lieux de consommation en raison des mesures sanitaires ont produit
des changements dans l’origine des déchets. Une étude ontarienne (van der
Werf et al., 2020) a estimé une augmentation de déchets résidentiels munici-
paux de 4 %, avec une augmentation de 12 % pour les déchets compostables
et de 1 % pour les matières recyclables. Dans le secteur commercial et in-
dustriel, les déchets des restaurants et des manufacturiers seraient en baisse,
alors que ceux des supermarchés et des transformateurs alimentaires seraient
en hausse.

2 Perspectives

Les conséquences environnementales à court terme de la pandémie et de
la réponse sanitaire qu’elle a suscité n’auront pas toute la même durée. Déjà
la diminution de la pollution atmosphérique s’estompe en Asie où plusieurs
économies sont déjà en forte reprise (Forster at al., 2020). Les effets à moyen
et long terme dépendront principalement de la persistance du télétravail.

L’expérience massive du télétravail dans plusieurs secteur de l’économie
aura permis à plusieurs employeurs et employés d’apprécier les avantages
et inconvénients de cette pratique. Si elle se maintient dans une proportion
importante, plusieurs impacts environnementaux, que nous pouvons déjà en-
trevoir, sont à prévoir.

La tendance observée dans la déplacement dans la production de matières
résiduelles, de certains secteurs commerciaux et institutionnels vers le sec-
teur résidentiel pourrait s’accentuer et se maintenir. Ce déplacement pourrait
s’accompagner d’une augmentation des déchets totaux générés, la consom-
mation à une échelle domestique plus petite nécessitant souvent un emballage
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accru et engendrant parfois un gaspillage plus important (comme dans le cas
de la nourriture). En outre, cela pose la question du financement des col-
lectes municipales, qui ne sont souvent pas tarifés en fonction du volume et
dépendent de la taxation foncière.

Le financement d’un autre service de proximité aux bénéfices environne-
mentaux sera aussi affecté, soit celui du transport en commun. Le maintien
d’une part importante de télétravailleurs réduira la demande pour les services
de transport en commun. La part importante de coût fixe dans ce secteur
et la nécessité de maintenir des services minimaux pour assurer l’attractivité
du service par ses effets de réseaux ne permettront pas de réduire les dé-
penses dans une proportion égale aux réductions de l’achalandage. En outre,
les nouvelles habitudes de transport créées pendant la pandémie, qui évitent
largement les transports collectifs, ne se résorberont pas complètement après
la levée des mesures sanitaires en l’absence de choc incitant les navetteurs
à retourner vers ce mode de transport (Sadique et al., 2007 ; Walker et al.,
2015 ; Larcom et al., 2017).

Le dernier élément est probablement celui qui sera à l’horizon le plus long.
Il s’agit de l’aménagement du territoire. Si le télétravail occupe une place plus
grande post-pandémie, les logements à proximité des pôles d’emplois, comme
les centres-villes, perdront une partie de leur valeur. En outre, la nécessité
pour les télétravailleurs d’avoir un ou deux bureaux à domicile augmentera
la demande d’espace résidentiel des ménages. Ces deux facteurs vont favori-
ser une demande accru pour les propriétés en zone périurbaine, où l’espace
intérieur et extérieur est plus abordable (Radio-Canada 1). Ceci pourrait po-
ser des défis de protection des milieux naturels et des terres agricoles qui se
trouvent actuellement dans ces zones. Déjà une activité immobilière impor-
tante dans ces zones laisse présager une telle tendance (Radio-Canada 2).
Les espaces de bureau libéré par les télétravailleurs pourrait servir à combler
une partie de cette nouvelle demande résidentielle, mais les obstacles à la
conversion des usages des édifices à bureau ne sont pas à sous-estimer.
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